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LE MOT DE L’ÉDITEUR
Nous en sommes persuadés : le roman a quelque chose à dire de notre société en perpétuelle mutation et en proie à des crises multiples.
Nous faisons donc aujourd’hui le pari d’un véritable parti pris : sans jamais négliger le souffle romanesque, la qualité littéraire ni le souci constant de toucher un large public, nous voulons publier des romans ancrés dans le monde actuel, ses secousses et ses métamorphoses, qui osent s’emparer de sujets résolument contemporains, interroger la réalité et remuer la vie.
C’est cette ligne, soutenue par une charte graphique modernisée, qu’illustrent parfaitement les romans de cette rentrée : les ravages de la mondialisation à travers les pérégrinations d’un économiste français dans la Corne de l’Afrique, chez Sigolène Vinson ; l’univers du travail et son étrangeté révélée par une rencontre atypique au treizième étage d’une tour de la Défense, chez Luc Blanvillain ; la génération du baby-boom et la bourgeoisie provinciale passées au crible d’une liaison passionnée et tardive, chez Denis Tillinac.
Après le succès de Rudik de Philippe Grimbert, la collection « Miroir » dirigée par Amanda Sthers continue de donner à de grandes figures – Anne Frank cette fois-ci – une nouvelle vie de personnages de romans.
Raconter les failles et les bouleversements du monde, réinventer des vies célèbres : avec ces lignes claires, Plon revendique aujourd’hui sa place dans le paysage littéraire français.
Muriel Beyer, Directrice éditoriale
Lisa Liautaud, Éditrice
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Née en 1974, Sigolène Vinson, ancienne avocate, est chroniqueuse (Charlie Hebdo, Causette…) et romancière. Elle a grandi à Djibouti et vit aujourd’hui à Paris.


Sigolène Vinson

COURIR APRÈS LES OMBRES

Paul Deville négocie dans la Corne de l’Afrique pour le compte d’une multinationale chinoise. De port en port, les ravages de la mondialisation et la beauté du monde lui sautent au visage : la fureur de vivre d’une petite pêcheuse somalienne, la sagesse de rêver d’un vieil Afar, la solitude douce-amère des voyages en mer… Pour oublier sa déchirure, Paul se met à chasser un autre trésor : les « écrits jamais écrits » d’Arthur Rimbaud – il veut le croire, le marchand n’a pas tué le poète. Trouvera-t-il plus que le soleil aveuglant, la culpabilité d’être et la fièvre ?






Extrait



1

Harg est accroupi dans la vase, la fouta relevée. De loin, il semble faire ses besoins. En vérité, il est penché sur un vieux bagage qu’il a découvert dans l’épave du Pingouin. Depuis deux jours, il se trimballe avec une pelle sur le dos en plus de son bâton de berger. Il est payé par Paul pour ce travail : creuser sous les restes du bateau. Alors, il creuse. Pas tant pour l’argent, car il ne vit pas aux dépens du Français. Mais par une affection qui ne reste pas sans emploi, combien de mètres de sable a-t-il déblayés depuis le lever du soleil ? Il dégage le limon du dos de la malle quand une éraflure sous ses doigts l’arrête. Concentré, sa peau noire plus fine et tendue que d’ordinaire, il s’incline et devine des lettres gravées dans le cuir. Paul peut-il avoir raison, ce bateau prisonnier des sables mouvants, cet amas d’échardes à tétanos qu’on ne regarde même plus tant il s’est fondu dans le paysage, a-t-il réellement appartenu à Arthur Rimbaud ? Ce n’est pas la première fois que Harg aide le Français dans une chasse au trésor qui se révèle littérature et abstraction, ferveur qui consiste à poursuivre ce que les livres disent ou suggèrent. À Djibouti, les paniers à huîtres de Monfreid, les ombres de Joseph Kessel, la moto de Romain Gary.

Ensemble, les années précédentes, ils avaient remonté les huîtres, pas les paniers, parcouru les déserts sans trouver l’ombre, retourné les casses sans mettre le pied sur un kick. L’important était d’avoir saisi ce que les écrivains laissent derrière eux. Dans ce coin du monde, du vent, toujours solaire. Ce matin, c’est différent, il y a bien une valise. Et dedans, peut-être, les écrits jamais écrits d’Arthur Rimbaud. Un seul vers harari du poète et il n’aura pas abandonné son talent à vingt ans pour devenir marchand de café ou trafiquant d’armes. Harg avait douté de l’utilité de ses pelletées comme de la vocation d’Arthur Rimbaud. À chaque bordée, il avait répété à Paul : « Ici, la chaleur annihile tout, même les poèmes et l’envie d’écrire. » Paul avait continué à balayer l’air de son détecteur de métaux tout en faisant signe à l’Afar de maintenir son manche de pelle en main, il sentait qu’ils chauffaient. Le trésor n’était plus très loin.

Le sable entièrement dégagé, Harg déchiffre l’inscription frappée dans le cuir, le nom de son propriétaire : John T. Rountree. Ouf, il n’est pas en présence des derniers effets du poète. L’héritage aurait été trop lourd à porter.

— Alors ? interroge Paul en laissant tomber son détecteur.

— Alors, tu t’es complètement planté, lui répond Harg en montrant la caisse. Le Pingouin n’appartenait pas à Arthur Rimbaud mais à un certain John T. Rountree. — John T. Rountree ? Harg, nous avons enfin retrouvé la malle de John Tucker Rountree, et certainement son navire.

Paul se lance dans un récit déroutant dont le jeune héros, John Tucker Rountree, Anglais maladif de Berbera, est le dernier amant d’Arthur Rimbaud. À bord du Pingouin, il sillonne les golfes d’Aden et de Tadjoura, à la recherche d’amour fou. Quand Arthur perd sa jambe, il refuse à son tour d’avancer plus loin. Il fait naufrage et son bateau reste en deuil. Le soleil en face, Paul protège ses yeux clairs de sa main. Le regard dérobé, il n’a pas à affronter la mine moqueuse de Harg qui se demande s’il ne le prend pas pour un con. Les paniers à huîtres de Monfreid et la moto de Gary passaient encore. Les ombres de Kessel, c’était déjà limite. Mais John Tucker Rountree, Britannique gracile de Berbera, dernier amant d’Arthur Rimbaud, c’est pousser le bouchon trop loin. Paul persiste, il fourre de l’honneur du poète un peu partout, quelques gestes malheureux d’aventurier, quelques vers aussi, des bouffées délirantes, des boules de khat, de la bave verte au menton, un jeune goinfre, une quéquette d’ivoire et une baguette à la foire. Pour que tout ça rime, Harg finira bien par y croire.

— Je vais te prouver que tout ce que je te raconte est vrai, lui dit Paul en retroussant ses manches déjà courtes.




OEBPS/images/6couv.jpg





OEBPS/images/7.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
RENTREE
LITTERAIRE
2015





OEBPS/cover/cover.jpg
RENTREE
LITTERAIRE

7 EY
"}‘1 ;ij =
d O
feux O
Croisés >

e o~










